
Signe dans la Bible

Autour de la famille
Les enfants et la fratrie

De bonnes choses à vos
enfants

Évangile selon saint Matthieu 7, 7-12

__Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner
de bonnes choses à vos enfants, combien plus votre
Père qui est aux cieux donnera-t-il de bonnes choses à
ceux qui les lui demandent !__

La Parole de Dieu
lue par
Lena Paugam

La méditation
frère Adrien Candiard
couvent du Caire

La Parole de Dieu 
Demandez, vous obtiendrez ; cherchez, vous trouverez ; frappez, la porte vous sera ouverte. 
Celui qui demande reçoit ; celui qui cherche trouve ; et pour celui qui frappe, la porte s'ouvrira. Lequel d'entre vous donnerait une pierre
à son fils qui lui demande du pain ? ou un serpent, quand il lui demande un poisson ? 
Si donc, vous qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus votre Père qui est aux cieux
donnera- t- il de bonnes choses à ceux qui les lui demandent ! 
Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, vous aussi, voilà ce que dit toute l'Écriture : la Loi et
les Prophètes. 

La méditation 
Encore !
Si Dieu nous donnait tout ce que nous demandons dans la prière, cela se saurait. Nous en avons sans doute tous fait un jour
l’expérience pénible, poussés par ces pages si catégoriques de l’évangile qui promettent que Dieu écoute et exauce toujours : on est
vite déçu. Alors pourquoi l’évangile nous le répète-t-il si souvent ? Pourquoi Jésus insiste-t-il là-dessus en prenant cette image
frappante : même les mauvais parents s’occupent de leurs enfants. Appeler Dieu notre Père, c’est affirmer qu’il est à l’écoute de nos
besoins.
Mais un père, précisément, ce n’est pas un distributeur automatique pas même de grâces ou d’émotions spirituelles.
Les parents donnent à l’enfant ce qu’il lui faut, même contre l’avis de l’enfant, car ils ont sur lui un temps d’avance : ils pensent à
l’avenir de l’enfant, à sa croissance, à ce qui le fera grandir. Elever un enfant, ce n’est pas seulement répondre à ses besoins
immédiats, mais l’aider à devenir un adulte.
C’est peut-être le secret du décalage que nous constatons entre nos prières et leur exaucement. Quand Dieu regarde en avant, nous
regardons bien souvent en arrière, et notre prière la plus spontanée peut pour beaucoup se résumer en un mot : encore. « Seigneur,
donne-moi encore ce que tu m’as déjà donné ! Fais-moi revivre encore cet enthousiasme passé, ce moment de ferveur, cette joie dont
je garde un souvenir ébloui ». Le drame, c’est que c’est là précisément la seule prière que Dieu n’exauce pas ; car avec lui, le meilleur
est toujours à venir.


